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Is8', et partie dans le îéilnîe journal du noiis de juillet 1800, ne sont
<lnue pas nouveaux îinis je les rappelle pour faire ressortir l'irportance

ee expérience qute j'ai faite tout récemment.
'< Il est ulilîcil d'ohtenir piar alnortioitiui, dans les conditions ordi-

niires. une sépîaratioin complète du gypneune inio tuiélagée ldesuil-
ftte le echuxi et le bicaîriboinite île miîagnésie, et cela l'ar le fait le la
décoipoîsition partielle de ce dernier, qui ut en lieu pr le contaqt pro-î
longé île l'air, et qui donne iaissîice à tun carliate neutre (ou intét à

Se lquirhînite) il' maîgnéiŽie qui décsuIîS leilement le gyuiiî en-
cure is, ei iégénér ntit carbionate de liuix ,t lu sulfatîe dû tuag.
uésie. Culuie il était done (vldet:que li perte d'ail carlb ique des
sululotis renfermant à la fois lit biiîctrbotlte de iignsic et dii sulflate le
chaux expliquait la décomtpîositiotn partielle île Ce dernier plndant l'éva-
pirioui n pouvait croire quîe, duis une atiuolht re charg l'nciilte car-
bonique, cet tel. décoinpiion n'aurnit 1as lieu . Cette lrévisioi s'et
vérifiée; car ci exposant la iohtltion dont oit vient de parler l'évapùi-
ration das une atiosphire teniferiant iplusieurs clitiénies d'acide Ciiu-
nique, à côté d'n bassin de chlorurede cal'iumîîî, qui servait I abiorLer la
v leur d'e-aui, j'gii vi le gypse critaIlin se sparî'r Cun niélig de car-
bonate de chaux, tan<uie ie le b iiîinte le magnaie, étalnt plus iolitble,
restait sins déconipotltiliI dans lcîeaux èiiire,'; tir, eoinuv' nine pui'ut
pas douter que atmshére d's teilps prinitii ie reiterin.at ne pro-
portion d'acide carbonique benucoul plus grande que celle le nulre
époque, et probablenient touit ce qui I'est spifdeui t ïou lat forme
dle carbotes île chaux et île mîagntsieu'létat le haiirlboIn foile, cIn
conçoit que ces temps ariciens o ritiint des conitis tr -l.ropres fi lit
forinlaion, pi le priocéidè que je ,viens d'indiqiuer, dis fores iuase, d'
gypse qu'ou trouve associées à dle. dolitis deluis les terrains les llus
anctiens jusqu'lu liriode'uertiaire.

Pour com léter la théorie île lia fornmt in îles Iolini stratifi ,
lqui, d'après ics études g'ognkostiqe, se ori dépîus à Té lat le Fdi-

tuents uagnésienis, il uie rt-ste, ce meseh','il'détermiiiner les conditions
de temnps et de teumpîératuire qu'il aurait fallu pour conertir en carboniate
double les Iélanges de carbouites caeiiaires et inagîésien, résultats de la
décomnposition des sels sl iutes de lt nier par les cau it naturelles chtargu-s
soit de bicarbonate île clanux seul , et diian lieu duis tii cias i des éil.
iienits calcaréouagnésie nccomuipagnés tic g l. et dan.s l'autre fi de
esueblables sédiuents associés fi tu cCartboiate le chanx, c'est-à-dire i des

calcaires non magnîsiens"
- uans une seconle couuilicatn fitei le .navril, 3. Sterry Iluin,

résuine îîuelguucsic4 observations ui par eur signiicatir géoloue peu
vent faire suite A lit précédeuite

. 'ai intsisté½li t-il, str la <éclipositioii les uutioints île suffate
de chaux par le carbonate neutre hydraté de moagniesie, réaction, d'a ilteuîrs,,
déjà décrite Puar litsclierlicht. Ce carboniate, en ellet, dlcolusse et le
suîhfaîte et le chlorure calcilue avec une grande facilité comme le ferait L
carbonîate neutre île soide;niais il n'en est pas ainsii nvec le carlonate
anlydre le iinguésie, ni avec le carbonate louble anhydl de chas Ix t le
uagnésie, la dolonie. C'est lone à tort que certains g;ologuv4, et ete
autres MlM. île Ilaidinuger et Suckow, ont cherché fi expliquer l'ilpar:itciioi
île sînîfaîte de liugunésie sous forimue dellilrescence sur certaines doloinues,
enul pslliostit une décomposition le snififte île chaux par le carbointe

aignésien île ces dernières. Lexpiloti o le ce fait, donnée pir ces
savants, était cependant basée sur les observations vraies, car il exite
certaines roches inagnéienns qui pouss'lèent le pouvoir le déconposer
dle la sorte les solutions le gypse. Le cprédazzite, roche coImlpoisej de
carhonate de chîaux mèélingé île iagnésie hydratée, ianuule 'ont fait voir
31M. Roth et Damoür, décoinpose facilement ces solutions ci présence de
l'acide carboniue, par la formation préalable d'un carbonate hydraté île
liagnésie, lequel transforme le gypse en sulfate magnésien. Il se trouve

nussi les roches dolomuitiques, renfermant de Ietites quuantités 'un car-
luonate magnésien hydraté, dont oui reconnait la présence par son pouvoir
le décomposer tine certaiue portion le gypse, lut dolomîie pure n'étant pas
attaquée par une solution gypseuse, inéime tiés iu contact prolongé.

la dolonie qui se trouve Msociée aux gypses de envirotns le Paris es
li nombre île celles qui possèdent le pouvoir île tranisforier eut stulfite
Iagnésiei une petite portion de gyp-se, et cela, par suite du'n pei î le car

bonauîte hiyidraté de ilagnésie qu'elle renfi'erie. Je crois avoir été leupemuriie
à faire voir qIue les mtrntes lhuancle qui se rencontrent avec les gypses à

haumout suint iigésieuines et contiennent cnvironî ('0 pour 100 dle
dolounie, à l'état île uméltuge intime avec nuin. argile, iiuocice à i qu elques
cetuiémes île silicate umagni:en, soluble dans les aicils forts. Ce sFiicat
serait peu t-ôtre identilue fi cehui i compiliost les.narnes fouilletées îut
sépllittes, lesquelles aiondent dans les calcaires laiustres île Saint-Ouen

L'origine île ces silicates gnsiens <Int on viulent le parler nérit
une étude spéciale. Ce sont évidentiinent, coinnie l'a déjà fait observe
M. Delesse, les reirésentanuts, dans les terrains non altérés. des stéatite
qui se rencontrent aui milieu îles schistes crisallins. Nousir' avons déji
expilqhuté conmnent l'insolubilité pli u.s grande di carbonnie calcique fli
<Ile l'action des carbonates alcalits sur uno suition renferniant, contin
'eau île imer, à lit fuis des sels calcaitres et inugniésienis, îlétermiins lut préci
pitation couipléte île la chauxii avtit lut iignéshe. Il eut est toutnîtreuîen
avec les silicates alcalins. il sullit eut effet de remhplacer, danîîîs 'expérienic
hIrécéIente, le carbonate île soude par iti silicate le lit niéue huse, njout

par petites portions, poir voir se itrécipiter à l'état le silicate toute la
înaguîésie tandis que la chaux reste encore en di½solbtion, résultat inverse
de celui qui se produit avec le carbouate alcalin Le silicate de chaux
prlparé par inulelû ti décoinpositinn pbodsdîe en 'tlet %Ine certaine solulbilitI
danis l'eau, ett solution donne avec des suls mniagnéîsIens solubles un
p'récîidt d'abord gélatineux, de silicate magnésien, lequel, après calci-
nation, est diflicileient attaquable par les ncides. Il suttit ent etl'et de
faire digérer pendant quelque temipe, à la temlériture ordinaire, une
Moleition de clliorire magiquî avec un ii e du sIlirar1 hydraté' dle
ellie îîu pour obtenir une décoipositlîis cotplète de sel magnésien, avec
t letion de cldruce de calciuit et de -ilicate de iagnésie insoltible
Counie j'ai léjà îCherché à le fiaire voir, les carbonates aIcalini, résiultatý
de la décompoilîi.sition des roches felds athiques en rétece dc acide car-

niîiluî ntnii phiérique, ont doné lieu, par leur action sur les sels cal-
raires et nuigniésienis de l'Océani, au cart'oial' le Chanx d'abor d, et. plus
tari(tdant le4 basuins restreints, aiu carbolate de uiagnésie, Il n'est pas
moins évideit que les 4licates alcalin'. résiltats de la duimpitiori des
feld spatlhirs de la présence le lacide carboigne, coiniai il arrive piar
exemuples lais les bl-ls expérivices die M. Dnaubréieloteraient par leur
action sur leaui de nipr des précipiité de silieates inagnéýà'is, et Ile, plus
lard seuleinent, dans des bassins d'eau priie le sels ingésiens oluble
il S-' forierait des d'pôts de silicates calcaire. Il arriverait donc, à l'ii
verst le dce qui a lieu pour les carbona it où le carlboniate calcique est le
produit norimil et o u le cllrnarlibate nagnéien est le produit exceptionnel,
que le silicate maise serait le plus ubondant et le silicate caIcaire: ne
se déposerait que dans des conditions pe'u frilquenites ce qui corre'spîoid
parfaiteient avec les ouservations géologiques. Nots en lavons des
exemples duns les sépiolites, les tales et les serpentine., qui sont tons
seloi moi fartnés par la voie aqueuse. Berthier a fait voir, il y a bien des
aMn , que, î.arii les glauciniesdu bain îe Paris, il y en a <liui ont la
îii:nne composition que lit serpentine. Il n'est pas necesuie de rappeler
l'Iianalogie rcapaniite lientre ces glauconice, pii reililacent si souvent le
sarcode des F- raminifères tertiaires et imiétne ricenis, et lit serpentie qui,
ami:1i ue le pyroxène, reilace d'ie IIaniére tout à fait identique cet
anciein lirainiiiiGt7re, C:oni Cnus du terrain laurentiei.

I îr ce qui est <le Valumi ine qui eitre souvent danes la composit:in de
res ,ilslicates àorigine aqueuse, tels que la chlorie, la néeolite et beaucoip

'aîit res, il est certain que cette base se trouve lresîpile Toujours dissotite
e n telites quantites < les eaux naturelle ' observation toute récente

i' M, h)a urée, Fur lia ]reence îe l'iniiiiie en dissolutin avec le silicate
alcalin us en libuerté par la décoi ion des fel ilpeiih, jette un jouir

eiit eaui r lat foriuatiuîî îles sil icates 1lîîîui uiftrns puar Voe iei e
(ai trouve dans les études géognostiquIes des pieitves irrcu1satbles que

.ementi les Silicates mliagiens purs et siuiinples< imaii les rocets
cliloritiques, 'pidotiques pyicoxeques, amph iqs et feldsatliqieS.
toit ce qiue 1,011 noinuieî ci diflierentes régions, grim stilinr ou ophiex. et
leurs variét se sont foriées, coîrue les loloiies, par des reactions
¢hmiq àes dues l'intervention dtil sources inérales et en partie tler-

S' ont anuf enè ians la ruer des silicates et carbonates nicalin:,
accompagnés de l'iliummie et de ce cortége de métaux qui se rencontrent
si sqiveîit dans les roches iiagnésiffres. En déclarant ainsii ta conviction
que toutes ces roches uont été déposées à lit iianire des gypses et di sel
gr nlle, Je reconnais queii plusieurs d entre elles se trouvent souventt l'état
le imasses élpaicliées. iToutes les roches intrusives ou exotiques uie sont
pour moi que îles sédiments raniollis ou fuitiduis, et dans cette condition
é'îiaîueis ai milieu des couches supéineures. Je Ie lropo4e, dans une
occasion prochaine, île présenter l A clIfiuii' lia iiite dILe ise études,
uiaimîtenant ci voie le progrés, sur la fonnalotin rtificielle îles silicates
et notanmnent sur les silicates doubles de chaux et de îinagniéie.''

itiN ur.s ti:.ix-eirs.

Descendcz la rue Notre-Dame, jusîptf la rue ionsecoirs ; 11011 nous
alresoius ii nit clerge, à ios riche, commerçante, à nos rentiers, a ceux

t qui ont de la fortu ne et dît cSur, et qui savent encourager le lalent de-
cende. donc jus<que l, tournez à, droite, arrivez at No. 1.1 le la petite
re, à 'îmhre poéique île la vieille église, dernier débris d'un religieux

r pass que le flot eunvahissant titi co ere lia lpas encore englouti i c'est
1 l qu'un artiste île tialent, d'esprit, île tact et d'encore plus de courage, a

e donné asile ni génie les lieaux-1rîs ;là <lue M. Bourassa s'enferme, piendant
île longs jours, entouré île souvenirs classieques recueillis en Itulle, et en

e France, invoquant cil son cmur les dieux le l'art et jetant hardiment sur la
n toile le tfruitde ses iéditations oui le trait soudain le ielq'henieureuse ilispira-· t1ion. Ce n'est quà le rares intervalles qu'il reçol t dans ce rîdiit, itn ami
c un parent, quelqu'ndmirateur île son talent qui vont lui d]ennier une bonne
r poignée lie main et l'encourager dans sa t:telie ingrate, en' lui inontraint
s <lu doigt l'aurore 'iii avenir brillant. A ceuxl l'artiste répond pair unlt
1 signe île tête quiîi atteste son peu d'espioir, et par iti lotis suirire qui révèle
t lit calme résignation le soi iîue. 11 travaille cependant, il fait lies
n tableîx de longue linleinle, il remplit des toiles iiîese's i'îflaohéose de
: Cristohe Colnî, esiuisse ndnillrable, par la hardiesse de la conception
t alitant que par lit ilsIosition (les gropilles, a îles diïension sidérables.
e En ce moment iiéitie on psut aller nainirer dans son atelier un nagni-
Ô lique tableati instrait huit ieds de loiigîeîr sur six de hateur, repré-


